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Un BADASS bien roulé peut-il trouver l'amour dans les bras d'un homme plus âgé ?

Reese

Un voyage de camping avec ma sœur devrait être une escapade amusante.

Les montagnes, la rivière et un peu de soleil.

Au lieu de cela, nous nous heurtons à la pluie, au vent et à un bel étranger que nous n'avons pas vu venir.

Je devrais courir vers les collines et l'ignorer à tout prix. La dernière chose dont j'ai besoin, c'est d'un homme qui me traite comme si j'étais impuissante, surtout un homme plus âgé.

Mais Hank est différent et je ne suis pas sûr de pouvoir le laisser s'en sortir.

Hank

Dès que je vois Reese, je sais que je dois l'avoir.

Elle est magnifique, courbée et convaincue qu'elle est parfaitement capable de se débrouiller seule dans les bois.

Sauf que je sais quelque chose qu'elle ignore.

Les bois sont remplis d'une équipe de mineurs à la recherche d'or.

Ils ne devraient pas être là et ils feront tout pour cacher leurs secrets.

Mais ce sont eux qui devraient avoir peur parce que je vais protéger Reese quoi qu'il arrive.

Rien ne m'empêchera de la faire mienne.
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Reese

D'habitude, je ne remarque pas les hommes. Habituellement, je suis distrait par quelque chose de bien plus important... comme n'importe quoi d'autre. Aujourd’hui, cependant, mes yeux ont élaboré des plans que mon cerveau ne peut pas comprendre. Maintenant, je suis dans une guerre totale contre mon meilleur jugement. Tout d’abord, ce type a probablement vingt ans de plus que moi. Je ne sais même pas pourquoi je regarde. Deuxièmement, il a un de ces looks grands, forts et machistes qui ne me plaisent absolument pas. D'une manière ou d'une autre, cependant, le pantalon camouflage, les biceps tatoués et la barbe foncée conviennent à ce type.

Il me regarde et mon cœur se serre.

Merde! M'a-t-il vu le regarder ?

"Tout va bien?"

Mon visage devient cramoisi alors que je repousse mes longs cheveux roux. "Ouais non. J'étais juste... il y a un paquet de cigarettes derrière toi dont j'ai besoin.

"Des cigarettes ? Vous fumez ?"

Je ne fume pas, même si ce n’est pas pour les bonnes raisons qu’on pourrait penser. C'est principalement parce que cette habitude est bien trop coûteuse pour quelque chose qui ne vous tue que lentement. Pour ce prix, je pense que la mort viendrait un peu plus vite.

"Non", dis-je finalement, incapable de faire savoir à cet étranger que c'était en fait moi qui le regardais, et non la meute de chameaux à sa gauche. « Ils sont pour ma sœur. C'est une vraie cheminée. Je lève un sourcil et pose un coude sur le comptoir, renversant un présentoir de chewing-gum et de Mentos dans la section caisse. Heureusement, M. Robinson me connaît bien. C'est la seule épicerie de la ville, et il la gère depuis l'ouverture du marché. Et, pas si heureusement, il est sur le point de me dénoncer à propos de mon accident.

« Reese ! » M. Robinson rétrécit ses sourcils gris et touffus et rit. "Ça va aujourd'hui?"

« Reese ? » Le bel inconnu me regarde avec un sourire étrange. « Comme les bonbons ? »

Je soupire. Bon sang, il est basique. Je savais qu'il devait y avoir quelque chose qui n'allait pas chez lui. « Comme la poète Rita Mae Reese. Mes parents sont tombés amoureux de ses paroles. Je souris et passe ma main sur mon corps. "Je suis le produit de ça alors... Reese." Jamais de ma vie je ne me suis présenté de manière aussi dramatique, mais je suppose que ce moment approchait.

«Tu devrais dire à ta sœur d'essayer cette gomme à la nicotine. Ça marche », dit l'homme en passant la main dans ses cheveux noirs tout en payant M. Robinson. «Je fumais deux paquets par jour avant de trouver ce truc. Maintenant, je n'ai pas ramassé un carton depuis cinq ans.

Mes sourcils se lèvent comme s’il était l’humain le plus intéressant de la planète. Il est difficile de croire qu'il ait jamais fait quelque chose de mal à ce corps. "Cinq ans?" Je répète. "C'est une longue période."

Je suis tellement idiot. Pourquoi devrais-je simplement répéter ce qu'il a dit ? J'ai vraiment besoin de sortir davantage. Il s’avère que passer mon temps à lire des livres au bord de la rivière pourrait être plus isolant que je ne le pensais.

« Êtes-vous ici en vacances ? demande l'homme en attrapant sa caisse de bière et de beurre de cacahuète sur le comptoir. C'est un combo étrange, mais à chacun son goût.

"Non. J'habite ici, mais ma sœur est en visite en ville. Je l'emmène camper dans les montagnes. Êtes-vous de Rugged Mountain? Je pensais avoir rencontré tout le monde.

Il sourit. Ce n’est pas un sourire basique que j’ai déjà vu sur des milliers d’hommes. C’est un sourire blanc, plein et étincelant qui fait battre mon cœur, couler et chanter d’un seul coup. Il faut que je m'enfuie de ce magasin avant de me jeter sur un quadragénaire comme une folle. "Non", poursuit-il. «Je suis en ville pour affaires. Nous transportons des matériaux en amont. Devriez-vous être seuls dans les bois ?

Okay, peut-être qu'il n'est pas aussi cool que je le pensais. Mes sourcils se rétrécissent. "Pourquoi pas? Nous sommes deux femmes capables. Nous sommes forts, et... »

« Bien sûr que vous l'êtes », dit-il. « C'est juste qu'il y a beaucoup de cinglés là-bas et ils... »

Je ris. « Les cinglés ? Monsieur, mes parents m'ont fait parler des « cinglés là-bas ». Je vais bien."

Il sourit à nouveau, effaçant de mon esprit toutes les choses sexistes qu'il vient de dire.

"Je vois que tu es très capable." Il se tourne vers la porte alors qu'il me regarde payer mes courses, le soleil éclatant filtrant à travers la porte vitrée transparente. « Je sais aussi qu’il y a beaucoup de monde dans ces bois cette semaine, et qu’ils n’ont pas tous de bonnes intentions. Alors apportez une arme à feu ou une arme quelconque. Cela aiderait au moins avec les ours.

Je paie M. Robinson et lui envoie un doux sourire d'excuse avant de glisser mes glaçons et mes chips sur le comptoir et de me diriger vers la porte qui m'est tenue ouverte. Ce type ne veut tout simplement pas abandonner.

Alors que nous nous dirigeons vers nos véhicules, son avertissement commence à nous pénétrer. « Juste pour être clair, vous avez dit qu'il y aurait des gens dangereux dans les bois. Comment peux-tu le savoir ? Il n'y a jamais personne dans les bois.

Il jette ses sacs du côté passager d'une grosse camionnette noire. « Je te l'ai dit, il y a du travail là-bas ce week-end. Avez-vous une arme ?

Je pose ma main sur ma hanche et roule des yeux avant de mettre mes lunettes de soleil en place. «Je n'ai pas besoin d'arme. Nous serons bien."

« Vous avez fait savoir à quelqu'un où vous alliez faire de la randonnée, n'est-ce pas ? »

"Tu sais," dis-je en relevant plus fort ma hanche alors que je le regarde sous le soleil éclatant du matin, "si je ne savais pas mieux, je penserais que tu m'évaluais. Vous faites énormément de travail pour savoir si j'ai des armes ou si quelqu'un sait où je vais.
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